PAR UN CITOYEN ANVERSOIS. 


Les Loix excluſives en fait de 
Navigation ſont une veritable 
a Piraterie. Monteſquieu. 


. » 
A LONDRES. 
be * gg: a: A t. ...r: ttf u tt: 
dc 11111 


» : i 
71 0:0 ; 
*. 9 4 . 
| | 1 
1 
* | 
j 
| 1 
. 
* 5 
. 
- 1 | 
| { 
| ! 
| : 
* 
2 
py — 
* 4 # 
: 
* 
. | 
| — 
- I 
* 
- 
— 
* 
* 
* k 
= 
- 
— 


* 


„ Sr r 


a 


o N 8 75 6 
. - — N =_ - 1, 5 e 
— 4 © em | _ 
5 3 A 5 5 p 
\ 1 
5 , : 8 & Y P S 0 ” 


"0 
PATRIE. 


 ® depuis bien des annees juſ- 
Fl N © wa ce jour, 2 dũ ſentir 
8 


connoitre les variations 


Nur „ dn Commerce; je y en- 


tendis des: ma premiere jeuneſſe, que 


des diſcqurs ſur ſa decadence , ſon de- 
periſſement , & a ruine totale. La fa- 
— dont on en recherchoit & debattoit 


les cauſes, fit de Pimpreſſion ſur mon 


eſprit croiſſant, à m&ſure qu'elle <Etoit 


2 


a fa portee, & ſans que je m'en apper- 
s aſſez, je pris de la paſſion contre 


1a Hollande, qui à la fin de ces raiſon- 


nements etoit chargee de la plus-part de 
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vos maux; je nen étois forms un fan. 
tomie hideux', qui inſenfiblement ſe dit 
ut - - : Par 
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ar Page, & plus y avangois, plus 


[Prince induſtrieuſe, qui en fait de 


commerce nous maitriſe depuis long 


temps; je jugeai enfin, qu'elle ne fait 


te tirer bon parti des avantages, que 


ſa conſtitution lui donne, & d'autres, 
Politique a ſcu nous enlever dans 

des temps nebuleux. Quelques lectures 
de la pratique en fait de negoce , des 


que fa 


reflexions ſoutenues fur Poppoſition de 


nos intèrëèts avec ceux des Hollandois , 


la combinaiſon des cauſes des deux par- 


tis nyont affermi de plus en plus dans 


mon opinion; Pen conclus meme , que 
ſatis une revolution dans le Syſteme poli- 
tique de PEyrope , & ſans que notre 
SOUVERAIN voulut en profiter , 


les efforts a nous relever inutiles , & 


meme dangereux. Je ne me flattois 


pas z que ce changement <toit ſi proche; 


_— une querelle - entre la Grande 


retagne & une partie de ſes Colons 
Amériquaims à touches un reſſort, qui 
en peu de temps à mis preſque toute 
PEurope en mouvement , qui a rompu 
des liaiſons, qu'on auroit cru devoir 
etre éternelles, qui a {Epars des intérèts, 


toutes nos ptaintes ſeroient perdues, & 
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SUR MA PATRIE. - 


qu'on auroit cru indiviſibles, & qui offre 


enfin en perſpective P Europe ſous une 


face toute nouvelle en Syſtème politique. 
Cet aſpect, compoſe. pour ainſi dire 
ſur. des idées, que le Patriotiſme, &, 
Pon veut, l'amour propre m' avoient 
ebauchees , devoit Etre ſuſpecté Millu- 


ſion, auſſi je ne me rendis à Pimpreſſion, 


qu'il avoit faite ſur mon eſprit, quapres 
que Peus vu à ren pouvoir douter ſe 
realiſer des evenements ,. que la flatteuſe 
eſperance ne m'avoit laiſſè entrevoir, 
ue dans un lointain obſcur & timide, 

que Pinflaence de. ces changements 
generaux ſur celui de notre ſituation 
vis-4-yis des voiſins , qui nous dominent , 
ne gen fut produite comme de nèceſſité. 
II manquoit encore un point eſſentiel 


à fixer mon eſperance , un Souverain , - 


qui put & voulut profiter des circonſtan- 
ces, qui lui tendent la main. Pour nous 
delivrer des entraves, qu'une Republi- 
que a forgees à notre negoce, & dont 
elle auroit voulu enlever juſqu'à la ſe- 
mence: pour faire revivre la liberte du 
commerce, qui ſeul peut faire refleurir 
les Provinces Belgiques , enfin, pour 
nous rendre heureux', le ciel nous a 
donns JOSEPH II., Prince, dont 
Pamour pour ſes ſujets fait le caractere, 
leur. felicitg , 1'6tude , & qui fe fait un 
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6. Cour Dr 


devoir eſſentiel dꝰy employer les moyens , 


que la Providence lui a donnes. De 
_ taut Pevenements , qui conſpirent à rem- 


plir & realiſer ma premiere hypotheſe : 


Je crois ne pas trop me flatter , quand 
je compte, que le moment deèciſif du 
retabliſſement de notre commerce ap- 


proche, & que peut-etre il ne depend 
que de nous de Paccelerer. 


Je crois voir une grande partie des 


Puiſſances de PEurope, & de celles 


meme, qui ont contribue a forger nos 
_chaines, & à nous interdire notre navi- 


gation, tant ſur notre riviere , que ſur 
la mer, diſpoſees à ſoutenir Pinteret de 
potre AUGUSTE SOUVERAIN 
& le ndtre ; y chercher meme des avan- 


tages reſpectifs, qui doivent reſulter de 
cCelui qu'on veut nous procurer, Je 


crois voir la Hollande , notre rivale , 


point aſſez aveuglée pour ne pas s'ap- 


percevoir de Petat critique on. elle eſt, 
& ſentir d' avance, qu'elle ne peut faire 


que des vains efforts contre la juſtice, 
& la Puiſſance, qu'elle a ſgu Eluder en 


des temps d'indolence. Que faut-il de 
plus pour fonder un eſpoir prudent, & 
pour nous reveiller fur nos propres 


Mtéreèts. | 


Je icais , que pluſieurs de mes com- 


patriotes ne penſent pas à beaucoup pres 
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caͤmme moi ſur cet article, que les uns 


regardent Pouverture de PEſcaut comme 


choſe impoſſible , auſſi long-temps que la 
Republique de Hollande aura fon exiſ- 
tence ; les autres, qu'elle nꝰapporteroit 
pas à la ville d' Anders ce grand avan- 
tage, qui meritat des demarches d'Etat, 
& beaucoup de mouvements de notre 
part à les ſolliciter. C'eſt cette diverſits 
de penſer, & les raiſonnements oppoſes , 
que chaque parti ſe fait, qui nvont por- 
te à jetter les miens fur le papier. Je 
ne pretends pas me faire Auteur, encore 
moins nvYeriger en Juge ; je wai ni la ca- 


pacitè , ni la vanite d'y aſpirer: je 


donne mes penſees , que je croĩs fondees. 
Je me flatte d'inſtruire quelques-uns de 
mes Patriotes , qui pourroient ne Petre 
pas aſſez pour raiſonner avec _ ue 
connoiſſance ſur notre ſituation actuelle , 
& ſur celle, qui pourroit tre; Pautres 
mieux inſtruits que moi , & meme ceux, 


qui croiront Petre , corrigeront mes idées, 


rectifieront mes raiſonnements, & de n- 
ceſſitè, il en reſultera quelque activite , 
que je crois ſi neceſſaire , & qui eſt le 
but , que je me propoſe. ve 
commerce, cette pretitenſe mine 
des Etats, pour qu'elle ſoit toujours 


abondante & inepuiſable , a grand beſoin 
de la navigation; la facilitè du tranſport 
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en fonde le ſiege , & generalement par. 
lant, le Pays, qui eſt au voiſinage des 
mers, & a les debouches les plus com- 
modes, eſt le plus ſuſceptible de com- 
merce ; d'autres choſes , qui contribuent 
a Pamener , à letablir, à Petendre , 
mont pas manque au Pays, qu'on ap- 
pelle Bas, aujourd'hui Autrichiens , & 


du cote du local, il a par ſes ports de 


mers, & les rivieres, par leſquelles il 
eſt coupe , des avantages , qu'on ne 
trouve guere ailleurs. Auſh des long- 
temps avant que P Amèrique avoit ets 
decouverte , & que ſix ans apres la 
navigation avoit double le Cap de bonne 
Eſperance , & paile les Moluques , nos 
Provinces avoient un commerce aſſez èten- 
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du avec la France, P Angleterre, PE. 
Sſpagne , Pltahe & Allemagne. Ce 
weſt cependant quꝰau quatorzieme. {1E- 
cle, que le commerce a acquis. un Etat 
brillant: il s'étoit aſſis a Bruges , ville 
A qui trois canaux ou plus-tot ports de 
mer, PEcluſe , Qſtende & Nieuport, 
pretent un local tres-heureux : les Com- 
tes de Flandre , qui y tenoient la plus- 
part leur Cour, lui accorderent ſucceſſive- 
ment pluſieurs exemptions & privileges 
tres-favorables au commerce, de ſorte que 
des le commencement du quinzieme ſiècle 
les Anzeatiques., les Ofterlings , les 
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Nurembourgeois , les Anglois , les Ecof- 


ſois , les Irlandors , les Eſpagnols , les 


Portugais , ceux d' Algarve , de Catd- 
bogne , d' Arragon, les Genois, les Ve. 
nitiens y avoient leurs etabliſſements 
nationaux; en meme-temps d'autres 
Viiles Belgiques , Gand, Anvers, Am- 
flerdam , Middelbourg , Rotterdam , 
Leiden, & pluſieurs autres ne man- 
quoient - pas abſolument de commercg 
par mer, & le negoce continential atte- 
nant a celui-là par des branches naturels 
les, faifoit fleurir Mautres villes & Pro- 
vinces, ſans comparaiſon cependant avec 


Bruges , qui &toit devenue le centre du 


commerce de tout le pays. 

Ce ſiécle d'or pour elle & toute la 
Flanare finit en Pan 1482., lorſquwapres 
la mort de MARIE DE BoURGOGNE Fon 
y diſputa a PArchiduc MAXIMILIEN la 
tutelle de PHILIPPE & de MARGUERITE , 
ſes Enfants, & de feu la Ducheſſe MaRIE; 
PArchiduc indigne des difficuités qu'on 
lui faifoit , ſe retira en Brabant, & 16- 
journa ſouvent à Anders. :des Pan 1483; 
il y accorda pluſieurs exemptions & pri- 
vileges à une ville, que 1a propre ſi- 
tuation lui fit cherir. | 

Des ce moment Anwvers devint com- 


1 mergante , & tout ce * „ outie le local, 


Tor von 


1 uoit 2 Bruges , y fut inſenſi- | 


ement tanſporte , ſes negociants , ſes 


artiſans ; ſes riches particuliers , avec | 
leurs fonds neceſfaires pour la circula- 


tion, le corps des courtiers, qui alors 
avoit une influence plus immediate. ſar 


le commerce, tout fut domicilié 3 An- 
ver g, qui ne pouvant plus ſuffire au | 


nombre toujours augmentant de ſes ha- 


bitants , fut ſucceſſivement aggrandie = 
tat 


diverſes fois, & remiſe enfin en Peta! 
od nous la voyons aujourd'hui; tout fut 


mis en ceuvre à la rendre propre aux | 
occupations de ſes habitants , une gran- | 


de quantite de canatix , qu'on y creuſa, 


eonduiſirent les plus grands batiments | 
marchands juſquau centre de 1a ville, 
& vis-à-vis des magazins des negociants; 


les arts, les belles- lettres, tout contri- 


buoit à la rendre commode & agreable , | 
& quoique bien dechue aujourd'hui, 
elle brille encore par des reſtes precieux , | 
témoins de ſon antique ſplendeur. 


T2? Amnverſos etoit alors, comme il Pa 


ete de tout temps, induſtrieux, actif, 
financier , & ſur-tout econome ; c*eſt | 
auſſi ce genie joint à la bonne foi, qui 
fit conſtamment ſon caractere, qui Pa ! 
fait marcher à pas de geant dans la car- 
nere du commerce: devenu ſeul & 
Pheritier, & le ſucceſſeur de celui de 
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Bruges , tombee precipitamment dans 
le neant : PEurope commeręante s' toit 
comme donnè le mot pour en faire en- 


oF 1 de ſes diverſes productions. 


es Ofterlings , les Heſſbis, les Por- 
tugais , & tant d'autres nations, qui y 
avoient leurs etabliſſements nationaux, 
dont nous avons encore conſerve les 


ſuperbes batiments , ne tracquoient rect 


proquement leurs marchandiſes, que par 


la ville d' Anders, tandis que les bran- 
ches qu'elle avoit alors à negocier de 
ſon propre, telles que les grains & les 
manufactures du pays , ne pouvoient 
pas à beaucoup pres payer les livrai- 
{ons , qui lui venoient de toutes les par- 
ties du monde: ſes magazins Etoient 
ceux du nord & du midi, & ſes nego- 
ciants etoient les facteurs de univers. 
Les Portugais & les Venitiens Etoient 


alors les ſeuls, qui trafiquoient dans Po- 


rient; PAnverſois ſans ctabliſſements 
dans ces climats , etoit devenu non 
le conſumant du luxe Aſiatique; mais 
le diſpenſateur des marchandiſes de cette 
partie du monde, & celui par lequel 
elles ſe diſtribuoient dans toute l'Europe. 

Amſterdam , qui geſt modelee fur 


elle, n'eſt jamais parvenue dans la ſui- 
te des temps, & eu égard aux circon- 
ſtances, 2 un tel degre de proſperits. 
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Cette ville, des longtemps rivale de 
la ville d' Anders, wacquit cependant 
quelque égalité, que lorſque par Pinſti- 
gation de la Reine Eliſabeth & les in- 
2 rtigues du Prince d*Orange , les ſept 
6 Provinces ſeptentrionales fo furent eri- 
Mt 5 en Republique par la celebre Union 
= d' Nrecbt. 5 _ 
0 Pendant que l' Ander ſuis luttoit entre 
H. d'intèrèts differents, ie paſſage de Ef- 
ol caut fut borne & gene , tant par la 
nt  SZeelande , que * uelques villes ſte 
1 | tuces ſur le bor * de cette 
3" | riviere , qui adheroient a PUmion. 

13 Peu de nos efforts pour frayer le che- 
min réuſſirent, & fmalement, quand les 
Provinces-Unies , par leur uſurpation 
des établiſſements Portugais en Aſie , 
& Pinſtitution de leurs fameuſes Compa- 
gnies , eurent établi une marine tupe- 
rieure; notre commerce devoit diminuer 

viſiblement, pendant que celui d' Amſter. 
1 (dam gelevoit ſur nos ruine. 
1 | Inſenſiblement nous en &tions venus 
i au point, qu'il n'y avoit plus pour 
** P Aſpagne, qu'un ſuccès brillant des armes 
ou une paix avantageuſe , qui pourrott 
nous delivrer des entraves, que nos Pa- 
triotes revoltes avoient miſes à notre = | 
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vigation expirante , & nous relever d 
chu mortigante. 
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de Malheureuſement nous, ces nou- 
lany veaux Republicains ſoutenus par P Angle. 
nſti- terre & la France , qui trouvoient leur 
in- intérèt à la mutilation de la Puiſſance 
ſept | Eſpagnole, rèuſſirent à ranger de leur 
exi- parti preſque toutes les Puiſſances de 
won Europe, & PE forcee A accor- 
der & foes depens la ſouveraineté à des 
ntre |} ſujets rebelles & opiniatres , ſe ſoumit 2 
Ef- des conditions trop hamiliantes , puiſ- 
* Ia qu'elles couronnoient la revolte. 
| fie Je wentrerai point dans le detail des 
ette | Evenements , qui ont influs ſi ſerſible- 
ment ſur la deſtinèe de notre oppreſſion , 
che- il me fuffit d'en avoir aſſignè Pepaque 3 
| les & en effet, à peine les ſept Proom- 
tion || ces-Unies Etoient elles reconnues y-uu 
ſie, Republique, = le premier poid de fa 
apa - ſouverainetè eſt tombe fur des peuples 
1Þ6- | malbeureux ; mais fideles au Culte & 
uer au Roi de leurs ancetres. 
ter. Ceſt la Hollande , qui la premiere a 
fait entrer le commerce dans fa politi- 
nus que, en a fait la baſe de fon gouverne- 
our ment & le ſoutien de fa Republique, 
mes | ſyſteme ſage & precieux , & que la plus 
grande partie de Europe a reconnu 
ſtérieurement pour tel, en le ſuivant. 
Pourquoi devoitil s'executer a nos 
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ROY 
Les Hollandois connurent , que fans 3 
Hous opprimer leur ſyſteme manquoit au, } 
fondement meme , & que ſans nous bou- | 
cher la ſortie de PEſcaut , on ne pouvoit 
nous Ecraſer chez nous. | 
Notre genie, nos fonds, notre bonne 
foi, & dela la confiance publique ëtoient 
des prerogatives pour nous, de nature 
a ne pouvoir nous etre enleves par la 
cabale de nos ennemis , biens perſuade's 
qQuavec ces avantages jamais ils ne bril- 
leroient dans notre concurrence. Ils de- 
volent ſapper les fondements & tarir les 
ſources de notre felicits publique. 
Auſſi ces Republicains , qui des long- 
temps avoient prevu & reconnu dexpe- 
rience, que la barriere miſe a Pembou- 
chure de PEſcaut , etoit d'une premiere 
neèceſſitè pour ſoutenir & aggrandir leur 
commerce, $*etoient mis deja en poſſeſſion 
de toutes les villes & places fortes en 
FHFlandre , qui devoient le leur aſſurer, 
& ils fixerent ſur ce point toute leur 
attention dans le Traite de Munſter , 
& non contents de Article III., où tou- 
tes ces places leur ſont expreſſement & 
gratuitement accordees , il leur fallut en- 
core, que PArticle XIV. leur accordat , 
que LESCAUT RESTEROTT CLOS , 
& qu'ainſi on nous fermat tout acces à 
la ſqurce de notre proſperits. 
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Te wetoit pas aſſez, la meme Repu- 
blique prevoyoit , qu'un 'Traite , auquel 
Europe preſquꝰentiere liguee contre la 
ſeule Espagne, avoit fait ſouſcrire cette 
derniere Puiſſance, ne pourroit plus ſub- 
ſiſter, quand Pillufion ceſſeroit, & que 
les Equitables Monarques , qui en ètoient 
garants, auroient connu, qu'il wetoit 
enfanté que par une politique ruſee des 
partiſans de la Hollande , & adaptce 
aux circonſtances de la part des autres 
Puiſſances: cette meme Republique des 
lors raffince en politique ne pouvoit pas 
ſe diſſimuler, que les Succeſſeurs de 
PHILIPPE IV., tot ou tard devenus 
plus formidables , ne trouvaſſent dans la 
nature meme dun tel Traits , non des 
2 pretextes ; mais des motifs ſolides & va- 
lables pour ne pas s'y tenir, tant pour 
les raiſons ſuſdites , que parce qu'il etoit 
conclu contre la liberte & les interets de 
ceux de ſes Sujets Belgiques, quiravoient 
pas ſuivi Petendart de la revolte ; liber- 
3 te, dont ils Etojent garants par une con- 
vention, par un contrat ſocial, plus ſa- 
crè ſans doute, que leur acquieſcement 
forcè au Traits inegal & deſpotique de 
MVeſipbalie Vintriguante Republique de 
Hollande crut devoir uſer de toute 
7 precaution pour s'aſſurer de plus en plus 
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nous avoir enchaines, . 
Une longue ſuite de temps orageux 
& funeſtes a va eclore le Traite des 
9 Barriere. „ 
. Laa fiere Hollande, profitant de nos 


1 dans ſes unn au depens de la 
1 Marison DAUTRICHE , elle geſt 
1 fait ceder par P Article XVII. du ſuſdit 
m1 Traite , & enfuite par une interpreta- 
IM tion plus ample & plus avantageuſe du 


8  SouvERAINS , autant qu'elle s'en 
* crut neceſſaire pour S'aſſurer les places 
1 i fortes en Mandre, acquiles par le Trai- 
W: te de Neſipbalie, & pour rendre par 
„ des inondations le bord meridional de 
Int I Eſcaut, & les fortreſſes, qui le defen- 
| dent, preſqu'inacceſſibles pour nous, & 
S'aſſurer ainſi pour toujours le non plus 
* duultre eternel, mis A notre navigation. 
= . Voila la fource de la ſituation precai- 
re, Ol la deſunion des Provinces-Unies 
& la politique intriguante des Etats 
Generaux ont reduit ma Patrie 
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profiter de notre inertie force, & c'eſt 


des avantages, qwelle retiroit déja de 


9 deſaſtres , ma pas manque den ſaiſi 
EY Poccaſion , & .ſe prevalant toujours des 
vs moments critiques. , pour ſe maintenir 


ſuſdit article, ſur le terrein de nos 


Depuis la Hollande a commence à 


notre continent. I * a Mende une 


= _ 8 „ 1 9 Y * "I C oe 2 4 * = 4 
—__" ” Y " —_ 83 n * » a. & £6 . * A 
r Me R R n . LY N 
7 Re #5 t J ENG K 8 * 4 » Wo 4 : p 
4 =. . — Fo WW 7 : 6 N * 4 7 
. N * J F 8 „ * Ld 
7 N . 7 y L 


auR MA PATRIEE, 17. 
8xactement à notre oppreſſion ,: a Pimpoſ- 
fibilite , qu'on nous avoit faite de nego- 
cier , que ſe remonte Porigine de cette 
Eminente fortune, od par le commerce 
elle geſt elevee ſur nos ruines. 

Depuis cette epoque fatale un ſiécle 


preſquꝰentier 8*<toit ecoule , que 1 An- 


verſois comme ſtupefait du coup terri- 


ble, dont ce coloſſe Pavoit , pour ainſi 


. 


dire, &craſe , & craignant encore de 


rencontrer des nouvelles difficultes , & 
d' etre accable par des plus grands deſaſ- 
tres , woſoit former un projet, le paſſe 


le faiſant toujours craindræ de devoir 


le diſcontinuer. Cependant revenu peu 


2 peu 2 ſon aſliette naturelle , dans la 


neceſlitse Pemployer ſes fonds, & de 
tirer parti de ſon induſtrie, mais ſur-tout 
guide par des vues plus grandes encore 
& plus patriotiques, & voyant 2 regret , 
que les habitants des Pays-bas Autri- 


chiens faiſoient paſſer des ſommes Enor- 
mes à leurs voiſins, pour ce qu'ils con- 


ſommoient des marchandiſes de POrtent , 
i reſolut de sꝰouvrir, en prenant une 
autre direction, un commerce direct avec 
les peuples de PAſie, dont les produ- 


aux Belge, quwaux autres peuples de 


ations Etoient devenues auſſi neceſſaires 


. . 7˙ ... e e 29>: "oh 
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Compagnie Orientale , dont cependant I fy 

le maniement &toit chez lui, & ſous les fa; 
yeux des principaux intéreſſes. 
IL'Empęreur CHARLEs VI. „ de & 
glorieuſe memoire , la prit ſous fa pr & 
tection Imperiale , & lui accorda POctroi in- 

le plus ample & le plus encourageant , I re 
ui eut jamais &ts accords ; il applaudif- ſei 
dit en ſecret à des vues ſi commergan- | ce 
tes, ſi patriotiques : ſous de tels auſpi- en 
ces, quels progres ne devoit-on pas faire? ¶ ca 
Auſſi les commencements furent-ils plus Þ tui 
| heureux, qu'on auroit ofe Peſperer. de 

| Pordre , Parrangement , Economie te 

des Directeurs, la concorde des interei- no 

ſes , avojent bien-tot porté le capital I tai 
trois-fois au-dela des miſes : cette Aſſo- ell. 
ciation alloit faire des progres à Etonner ev 
toutes les autres, & le ſort des intereſ- i & 

ſes ſembloit etre des plus decides , lorſ- | 
que par des Evenements autant impre- ell. 
vus, que funeſtes , elle fut aneantie no 
pour toujours, & les interets des aſſo- If ſur 
cies ſacrifies a des vues & des interets av: 
politiques. | | 
Les Compagnies Hollandoiſes prenant | ter 
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141 ombrage des moindres mouvements, que un 
i nous faiſions pour rentrer en concurren- no. 
105 ce, & croyant pallier leurs jalouſes pré- cli: 
Ih tentions du titre impoſant d' Engagement ſes 


antèrieur, ſe ſont prevalus encore du nie 
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funeſte Traits de Weſtphalie , & ont 
fait rouler toute leur chicane ſur une 
interpretation frauduleuſe de PArticle V. 
& VI. dudit Traits , interpretation fauſſeè 


& plus abſurde encore que le Traite 


meme , & qui alors a &te trop ſolidement 


| refutee de la part Pun membre du Con- 


ſeil des Domaines , pour qu'il ſoit ns- 
ceſſaire d'en parler ici. Cetoit une ſuite 
encore des calamites publiques, toutes 
cauſees par une Republique ambitieuſe, 
turbulente & ue de Pombre meme 
de notre proſperite renaiſſante; ſans dou- 
te il lui falloit encore cet Evenement 


pour ſon aggrandiſſement : car il eſt cer- 


tain , que c*eſt bien principalement A 


elle que nous ſommes redevables d'un 


Evenement ſi oppoſe au Droits des Gens 
& de la Liberte des Nations. | 
Il falloit bien auſſi , que des lors 


elle convint d'une verite pratique, que 


nous toucherons encore, {cavoir , de la 
ſuperiorite de notre local , & des autres 
avantages , que nous avons ſur elle, 
puiſque des lors elle oſoit nous redou- 
ter , accables comme nous Petions dans 
un port incommode , à Pextremite de 
nos Provinces , & trafiquants dans des 


| climats eloignes , tandis qu'elle y avoit 
3 ſes etabliſſements propres, & ſes Colo- 
nies nationales. 


© Cour b' &II 


Si Pevenement wetoit pas recent ; 
croirions nous, que des Republiquains, 


eu avant ſujets du Roi d' Eſpagne, re- 
belles envers ſon Autorité legitime , euſ- 
ſent empeche les ſujets fideles dudit Mo- 
Narque , un pcuple libre , de negocier 


directement avec les Chinots , peuple li- 
bre comme eux, & qui les recevoient 


dans leurs ports, & cela par le ſeul motif, 
quꝰils redoutoient notre concurrence: 
les Annales du monde wauront pas fait 
mention dune uſurpation fi manifeſte, 


& fi ee ge ſur les Droits d'autrui 


& la Liberte des Nations. Cependant 
tout autre peuple auroit plie tous les 
difficultes repetees , qu'il rencontroit 


dans toutes 1es apcrations ; mais l' An- 


ves. ſois toujours actif, toujours induſ- 
_ tnieux , toujours le meme. 
moyens n'a- t il pas employes pour ſe re- 
lever 2 VVV | | 
Les Compagnies Aſiatiques de Gotten- 
bourg , de Coppenhague , d' Embden, 
ſucceſſivement érigècs ſous un ciel plus 
heureux , ſur les ruines de celle dq*O/ten- 
de, & avec les fonds de ſes intereſſes , 
ſont ſans contredire ſon ouvrage. Denuse 
abſolument de la facultè de negocier 


par 1oi-meme , c*etoit en pretant aux | 
etrangers & ſes fonds & fon induſtrie , | 
q71.czergoitalars ſon genie commergant , | 
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& s'il y en a du nombre de ces &Etabliſ- 


ſements , qui wont pas repondu a Patten- 
te, qu'on gen etoit faite, il faut sen 
rendre a une direction etrangere , à un 


local deſavantageux, à la negligence 
ſur mille petits details , qui enſemble 


fixent la deſtinee du negociant 3 mais 


qui varient felon le temps & les circon- 
ſtances, & ne ſont perceptibles, que 


ſur le lieu, al ſe derige telle branche 
de commerce. Mais en negociant ainſi, 
quelque put'etre Piſſue de ſes operations, 
il eſt conſtant , que la partie la plus 


grande & la plus ſure du benefice etoit, 


pour Petranger , qui en avoit la dire- 
ction , & dans le cas de perte , elle re- 
jailliſſoit entierement ſur PAnvenſbis, 
qui y avoit ſes fonds. Quoique convain- 
cu de cette inegalite , il etoit borne tou- 
jours dans tautes ſes ſpeculations , & 
apres avoir achets depuis une bonne 
partie de la Province, qu'il habitoit , & 
rempli les emprunts du Monarque , il geſt 
vu torce de porter chez Petranger & 
chez ces memes Hollandois , les reſtes 
de ſes immenſes richeſſes. - 

Ceux-ci avoient- fait des acquiſitions 
dans les deux Indes, il leur falloit des 


gcolons ; leurs Provinces ne pouvoient ſe 
paſſer de leur petit nombre Chabitants , 
& notre population en a ſouffert: ils 
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Avoient dans leurs colonies des terres 1 
defricher , & ils Wetoient pas parvenus 4 
ce degre de puiſſance pour en faire ſeuls 
les fraix ; nous leur avons prètè nos fonds; 
ils en ont retire le benefice , & nous en 
avons été la victime. Combien de fois 
n'avons nous pas été la dupe de notre 
bonne foi? que de fonds perdus, que 


nous avons verſes dans les colonies de 


nos voiſins! Eſſequebo, Demeramy, 
Suriname, etoient Pabime, ou alloient 
ſe perdre les debris de notre opulence. | 
En un mot, tout Etoit contre nous, & 
juſques aux derniers efforts, que nous 
faiſions pour ſortir du néant, oh la Hol- 
lande vouloit nous abſorber , furent 
vains : auſſi eſt-ce ſeulement apres les 
difficultes repétèes, que nous rencon- 
trions de la part des Hollandois, que 
ceux. ci ont pu ſe glorifier de nous avoir 
tertaſſes , puiſque eſt 3 ce moment 
meme , que nous avons Commence. a 


perdre de vue le commerce, & deſeſpe- 


rer de pouvoir nous relever: & C'eſt 
Ia vraiment Pepoque , oh le Belge Au- 
trichien eſt devenu lethargique , ſans 
Energie, & dans un état d'indolence, 
qui ne lui étoit pas naturel. Depuis lors F'* 
ok preſque de nos jours, le ſeul F 
tat, avec qui il étoit en liaiſons mer- | 
cantiles, 6tait la Hollande , le meme & 


/ 
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un monopole odieux , & nous excluoit | 
nous-memes du commerce de nos pro- 


ductions territoriales. C2etoit pour eux , 
que nos laboureurs , ſans doute les plus 
entendus dans Pagriculture , cultivoient 
leurs champs , & que nos artiſans & nos 

manufacturiers exercoient le genie, pour 
leur vendre à vil prix, des manufactu- 
res, qu'ils ne ſgauroient imiter. En un 
mot, nous dependions d'un voiſin avare 
& jaloux, & ce n' toit pas de ſon inte- 
Tet de nous enrichir; mais ce qui eſt bien 
plus revoltant , Pinteret que nous pren- 
nions dans les emprunts du Souverain 
& Princes etrangers , qui wetoit pas 
' mediocre , paſſoit par leurs mains, & 
nous étions mis dans la neceſlite de leur 
ſacrifier & une partie du capital, & une 
partie de Pinteret , fans avoir communi- 
cation directe avec nos auguſtes Debi- 
teurs. Outre une proviſion accordse gra- 
tuitement , par forme de ſalaire, ils pro- 
fitoient regulierement ſur le change, & 


Pagiotage de leur banque n'ëtoit point 


a notre avantage; c' toit pour eux, que 
les habitants de la capitale verſoient dans 
la caiſſe du Monarque le montant du 
prèt; mais ils n'en recevoient PEquiya- 
lent , qu'en marchandiſes , dont une 


bonne partie de la valeur conſiſtoit dans 
le gain des Hollandois : il eſt cependamt 


* 
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not: certain, que ces pertes rejailliſſent au- 
Dro- i tant ſur le debiteur ; que ſur le creans 
ux, Wcier, & tant il eſt vrai, que toutes les 
plus branches, qui enſemble forment un Etat 
ient WW commeręgant, ſe tiennent par la main, 


que connoiſfant la realite de ces pertes, 


Dour ¶ nous n' avons juſqu'à ce jour trouve les 
Ctu- 2 de les Eviter, & comme le dit 
1 un le Preſident de Monteſquieu , un com- 
vare ¶ merce mene d Pautre, le petit au me- 
inté - diocre, Je: mediocre au grand; mais 
bien ¶ avant tout, ſans navigation, & par con- 
YTren- ſequent ſans communication immediate 


avec Petranger , nous ne pguvions quꝰa 
grands fraix trafiquer avec lui en mar- 
„& chandiſes, pour en verſer Pequivalent 
leur Men numeraire dans la caiſſe de Pem- 
une ; prunteur, 


2 


nuni- Cependant des abus ſi abſurdes & ſi 
Jcbi- Mfrequents commengoient a degenerer en 
gra- ¶ habitude, & allojent ſe communiquer de 
; pro- pere en fils; nous étions ſur le point 
by de patter pour toujours à cet état deſeſ- 

Mpere de calamite., où Pon devient ſpecta- 
que ¶ teur paiſible & habituel des maux, que 
- dans Pon ſouffre: nos Pays fans commer- 
nt duce , ſans induſtrie , ne preſentoient. en 
quiva - perſpective que. Pindigence & la miſe- 
tune re, & cette reſſemblance, que nous 
t dans craignons tant „ 3 in Etats „ qui 


5 . . : . . 
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nous avoiſinent. C*&toit là le point od WF jc 
nous avoit reduit la Hollande , & o n 
| ſon interet exigeoit que nous demeuraſ- 1 
ſions : cependant nous gemiſſions encore d 
ſar notre ſituation precaire , mais nous | { 


ne penſions plus 2 ameliorer notre con- 
dition; nous etions profondement le- 
thargique, & il wy a qu'un moment, 
quꝰun Gouvernement plus eclaire nous a 
reveilles ſur nos interets. Je wentrepren- 
drai point de faire ici Peloge d'un Mi- 
niſtre vigilant , actif, laborieux, deſin- 
tereſſe , entendant les interets combines | 
du Souverain & de ſes ſujets. | 
Sil y en a, qui le conſiderent ſous | 
un point de vue moins avantageux, ſa fi 
memoire ſera toujours chere à la poſte- Y $ 
rite citoyenne , quand elle ſe rappellera , F 4 
que Ceſt lui, qui nous a fait faire le d 
premier pas pour ſortir de Pengourdiſſe- g 
ment, ou nous etions precipites , & qui di 
le premier nous a fait ſentir, qu'effecti- P 
vement la Hollande eſt encore PEtat le n 
plus commercant , mais le moins propre 2 7 
Petre, ſi on le mette enparalelle avec nous. 
Aujourd'hui nous nous demandons, fr 
comment un état ſans population, ſans 20 
manufactures, a moitie ou bruyeres ou & 
marecages , peut entrer en concurrence g 
avec des Etats Pune population immenſe , 4 7 
ayant ſes cras , ſes manufactures , & u 
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ouiſſant d'une liberté plus reelle ; que 


weſt la liberts precaire & chimerique des 


Hollandois , ſous la ſage moderation 


d'un Monarque bienfaiſant , PAmi de 
| ſes peuples? Nous nous demandons en- 
core, comment des Provinces , qui Peux- 
W memes ne fourniſſent pas de grains ſuf- 
| fifants à la nourriture de leur petit nom- - 


bre d' habitants, ont pu devenir la gran- 
ge de PEurope , & fixer coulamment le 
prix de la ſubſtance de premiere neceſ- 


@ fits , que les peuples - meridionaux de 
cette partie du monde devoient leur 


payer à leur volonte, outre,ce que nous- 
meme leur faifions paſſer de Pexcreſſence 
ſur notre conſomption? Les villes de Dant- 
gig, Koningsbergen , Riga, Memel, 
Neva, ces villes nouricieres d'une partie 
de notre continent, ſont-elles plus Eloi- 
gnces de nous, & le ſommes nous plus 
de PEſpagne, de PItalie, & du Levant , 
pour y tranſporter nos grains , & deve- 
nir le centre de communication entre Ye. 
nos & mai? ©. 
Le magazinage , la main Pceuvre, les 
fraix ſur les lieux, tout eſt bien plus 


 avantageux chez nous, qu*en Hollande - 


& ſi on nous objecte . que notre Reli- 
gion, differente de celle des peuples du 


nord, mette une barriere entre eux & 
nous „ oOutre que par la meme raiſon 


nous devrions &tre plus étroitement lids | 
avec ceux du midi, nous ne leur don. 
nerons quꝰ une ſeule preuve, mais évi- 


dente, combien peu ceci entre dans Ia 
-communicarion reſpectivement mercantile 
des diverſes nations, nous leur fairons 


conſidèrer le commerce immenſe & pref- i 
qufexclufif , que fait depuis {i long teme 


HAngleterre & le Portugal, tandis quꝰil 
Wy a point de _ en Europe, dont 
les mceurs , la Religion, la fagon de faire 


&. dee penſer ſont plus diſparates. Auſliveſt- ſpe: 


ce aucunement ce pretendu inconvenient z 
qui fruſtroit nos pays du commerce des 
grains, qui lui eſt plus naturel qu'a la 
Hollange ; mais comme je le demontre- 
rat bien-tot , nous ne pouvions pas 12 
faire par la voie d*Oftende', & C'eſt oh 
i en faut toujours revenir, que la navi- 
gation ſur notre riviere nous etoit interdite. 
Nous avons enfin conſtitue un para- 
lelle entre. le caractere meme & le genie 


national des Hollandois & le notre : i 
nous avons reconnu dans les premiers: , 


qu'inſatiables de tréſors, ils les ont ef- 
fectivement accumules auſſi longtemps, 
que leur ſordide avarice les empechoit 


Fen. jouir. Peu à peu corriges de ce vice 


Enorme, ils ont tendu vers un juſte mi: 


lieu, mais ils n'ont ſgu le tenir: aujour- 
hui vains, opulents, diſſipateurs i er 


* 
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lies habitent des palais ſuperbes, leurs re- 
don- traites ſimples & champetres , que leurs 
evi- economes ayeux avoient deſtinees au re. 
1s Ia lache de leurs occupations , ſont deve- 
ntile nues des habitations fomptueuſes dans 
rons leur molleſſe, on ils ont rafſemble vo- 
ref. luptueuſement tout ce que fourniſſent 
mps Wan luxe les quatre parties de Punivers; 
qu'fl Idelices, dont Pexportation avoit enrichi 
dont & l'état & leurs ancetres , & dont la 


conſomption entraine lentement & la 
veſt· Wperte de PEtat , & la ruine des parti- 


ent, uliers nos contemporains. De-la ces 
des Wanquerontes frauduleuſes fi repetees de 
2 la nos jours, dont malheureuſęement Petran- 
ntre- ger devient la victime; mais on Petat 
s le ait une perte bien reelle, celle de la 


onflance publique, fi neceſſaire au main- 


navi- ien du commerce dans un Etat pure- 
dite. nent commergant : en un mot, ils in- 
para - ultent par leur faſte, lo luxe y eſt au 
Enie omble, & prouve combien cette plaie 
tre ; {lt profonde & incurable , quand elle 
ers „ {Wevient le vice de la nation. C'eſt dans 
t eto e moment actuel, qu'ils eſſuyent les re-. 
ps, WFolutions les plus funeſtes & les plus im- 
choit prevues dans leurs fortunes , ils ne dimi- 
vice puent pas leurs depenſes, & ne ſgavent 
e mi: pas S accommoder à leur ſituation. 


jour- F Nous autres, que les conjonctures des 
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pris pendant un fiecle entier de deſaſtres , 


de ne ſoutiendra pas la rivalite d'un 


rendu les premieres neceſlites d'un prix} 
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rendus à la longue mediocres & &cono- i 
mes , a, meſure qu'elles nous avoient Oote i 
tes moyens d'accumuler; nous avons ap- 


a diminuer nos beſoins, en voyant di- ¶Ndꝰa 
minuer nos reſſources, & ſans diſcuter 
ce quꝰ avec le temps, & jouiſſant d'un 
commerce etendu nous pourrions ë&tre, 
nous nous meſurons ſur ce que nous 
ſommes pour le preſent. + 1 
Il eſt certain, qu'aux premieres an- 
Nees de notre retabliſſement, la Hollan- 
peuple 6Econome & laborieux , qui ne 
connoit pas les beſoins , qu'elle gelt faits, 
qui n'exigera pas de Petranger , qui 
conſumera ſes fabriques, & lui enverraf 
les ſiennes, de meme que ſes crùs, & ſes 
matieres premieres ,. qui font le commerce 
d*ctaple , le principal & le plus propre 
aux Hollandois , un benefice auſſi grand, 
que celui, qu'il leur faut non-ſeulementF 
pour ſoutenir le luxe, mais meme pour 
procurer la ſubſiſtance d'une nation, 
dont le terrein ingrat , la mediocre po- 
pulation , la molleſſe , la cherte de lai 
main-Mceuvre , les beſoins de Petat , ont 


horrible & bien different de celui de nos tra 
fertiles cantons. Cette ſupèrioritéè nous la l 
maintiendrons aiſement en notre faveur mp 
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Jacqu'a Pe oque „od par une ſuite trop 


ono. 

t ote Maturelle de Populence , nous ſerons de- 
s ap- Nvenus auſſi faſtueux que nos voiſins; 
tres, mais pour lors nous avons pour nous 
t di- d'autres avantages preſqu'inaliènable, 
cuter que nous indiquerons a la minute. Juſ- 


PunWwici le Miniſtre eclaite & patriotique , 
tre , Mont je parlai ci-deſſus , nous ouvrit les 
nous yeux, il y a quelques vingt ans; c*etoit 
voir fait un grand pas, que de nous avoir 
s a-Meonduits à faire ces reflexions, puiſqu'in- 
Nan. ¶ſenſiblement nous redevenions negociants. 
d'un Depuis nous avons multipliè nos ma- 
1 ne hufactures, celles d'ëtoffes de ſoie & de 
faits, Paſins, qui nourriſſent une fi immenſe 
, quiWnantite de monde, nous les avons por- 
werra tees à un plus haut degre de perfection, 
& ſes N nous nous ſommes procures plus im- 


nerce nediatement les matieres premieres. Si 
ropreſFelle de dentelles , plus utile encore, 
rand ue les deux autres, parce qu'elle oc- 
emen fupe & nourrit des perſonnnes des vil- 
> pourſſes & des campagnes , d'un age peu 
tion ,@ropres aux fabriques ni à la culture, 


e po-a pas eu le ſort heureux des autres, 
de laſgzu'on ne gen prenne ni a une alteration 
„ ont Hans la qualité, ni à la cherte de la 
prix hain d' ceuvre, ni à une concurrence 
le nos trangere; mais à un gout moins gene- 
ous la al pour cet article de luxe, & à des 
aveur Wpots des autres Sourerains; 
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Les fabriques , qui n'&tojent pas pro- 
pres à notre ville, nous les ayons ctablies 
dans notre yoiſinage , & Lierre , Ma- 


tines , une partie de la Campine ſe reſ- 
ſentent de celles , que nous y avons 


Erigees. Les moulins à bois FO/ftende , 


les raffineries de fel dans le tieme en- 


droit , ces memes fabriques multiplices 
dans notre ville ou dans ſon voiſinage, 


les raffineries de ſucre , les manufactu- 


res de papier, Pimmenſe imprimerie de 


cotton aux fauxbourg de notre ville, & 


ſur-tout notre Compagnie d' aſſurance, ſi 


renommee par la bonne foi & la ſolidi- 


te des intereſſes , ſont des branches 
d'une grande etendue , que nous avons 
enlevees aux Hollandois. Finalement 
nous avons commence à faire du moins 
par nous-memes , notre commerce de 


conſomption en productions etrangeres 3 
n'Etoit-ce pas tout ce que notre ſitua- 


tion actuelle nous permettoit ? Enfin A 
notre ordinaire nous avons execute chez 


Petranger les ſpeculations , qui n'etoient 
pas praticables chez nous; mais avec 


cette difference, que nous avons enrichi 
des places du Domaine de gps SOUvVE- 
RAINS. Aucun endroit ne nous y parut 
plus propre que la ville de Trieſte, ſi- 


tuce dans le Golfe Adriatique dans 
la Mediterranee, communiquant | 


e 
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PAllemagus & à Italie, ſous la depen» 
dance de la Marsown D*AUTRICHE * 
ſi &elt exagerer , qu'elle nous doit d'une 
certaine fagon juſqu*a ſon exiſtance po- 
ltique , il eſt bien vrai au moins, qu'elle 
nous eſt redevable de la plus grande par- 
tie de fon commerce & de Petat bril- 
lant od nous 1a voyons aujourd'hui. 
Ses fabriques , ſes raffineries de ſucre, 
mais nommement la circulation aiſce 
que nos fonds lui ont procuree , ſont. 
Pouyrage des Anverſois. Trop iné- 
branlables dans leurs ſyſtemes mercanti- 
les, pour etre rebutes ou découragés 
par Paneantiſſement d'une entrepriſe , 
telle que leur Compagnie Aſiatique d O, 
tende, ils ont attendu des temps moins 
orageux, &. ont remis en mouvement le 
deſir d' ètendre le commerce , en erigeant 
dans la ſuſdite ville de Trieſte une au- 
tre Compagnie Orientale, qui d&ja à 
negocie avec la Chine, & geſt fait des 
etabliſſements dans Indian. Si, par- 
ce que la plus grande partie de ſes car- 
gaiſons, C'eſt-à-dire les thees & toiles, 
qui ne ſe debitent pas en Suiſſe, dots 
vent ſe vendre ou ſe conſumer dans nos 
pays „ don la diſtance à Trieſte eſt 


uop grande , pour ne pas influer ſenſible- 


zent ſar la valeur de ces marchandiſes, 
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pff les fraix du tranſport, cette opera- | 
tion ſe fairoit plus avantageuſement le | 
port d' Anders, que par celui de la ſuſdite 
ville ; il eſt bien conſtant, que les autres 
Branches, que nous y avons tmportees , 
& qui ont reuffi , y reſteront. Trieſte, 
par notre retabliſſement, ne perdra quꝰ u- 
ne partie de ſon commerce Oriental, 
que dailleurs il lui ſeroit difficile de 
continuer. Et qui empechera , qu'une 
meme Aſſociation, ſous PAuguſte Prote- 
&ion d'un meme Souverain, Wexpedie 
on du port PAnvers, ou de celui de 
Trieſte, des navires avec des charge- 
ments pour les Indes, dont les retours 
propres pour la conſomption des Belges 
& ſes voiſins, ſe fairont a Anvers , & 
ceux convenants aP1talie , PAllemagne , 
la Hongrie, par Trieſte. Une telle re- 
partition ſeroit auſſi utile aux habitants 
reſpectifs des deux villes, quelle ſeroit IM O/ 
d' eonomie à la Compagnie, & aux par- pe 
ticuliers, qui fairoient ce commerce. & 
- Pailleurs Trieſte ſera une des villes la 
les plus propres, & ſera portee par te, 
bien de motifs à negocier avec nous, tic 
plus quavec aucune autre ville de PE4- ¶ ct 
rope ; nous lui importerons les marchan- IF 1 
diſes du Nord, elle nous rendra celle, qu 
dꝰ Italie, de la Hongrie, & de ſon voi- la 
ſinage, dont elle deviendra bien-tõt co 
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Petaple., par la commodité de ſon: da- 
bouche : & moyennant quelques modifi- 
cations ſur les droits Pentree , &c. a- 
cordees par PEmpereur en faveur de ſes 
ſujets Belgiques , commercants dans le 
Golfe Adrialique , & vice-verlia , elle 
ſeroit pour nous comme un point d' ap- 
pui & un lieu de relache, pour le com- 


merce, que nous fairions au Levant , 


& ſeroit bien tòt un Etabliſſement com- - 
me propre & excluſif dans la Mediter- 


| rantge. Ceſt encore par-là, que nous 


ſurpaſſerions les Hollandois , qui juſ- 
queaujourd*hut wont pas reufti a $en pro- 
curer un dans ſes parages. Mais c 
weſt pas tout ; depuis Pheureuſe reyo- 
lution, dont il eſt parle , nous avons 
ete plus loin , & ſur la perſuaſion tacite 
du Gouvernement, toujours porte a ſe- 
conder nos vues, nous avons effaye ſur 
Oftende , & dans le grand nombre d*ex- 
peditions', que nous avons entamees , 
& qui pour la plus-part ont echoue par 
la diſtance & la difficulte du port PO/- 
tende & la gene d'une longue naviga- 
tion interne, nous avons heureuſement 
ete convaincus, que malgre ces grands 
inconvénients, il y ayoit encore quel- 
ques branches, dans leſquelles le Hol- 


Y Zandois ne pourroit pas fupporter la. 
concurrence. Si de tels efforts prouvent 
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dont à peine ſommes-nous ſortis. 


& d'un genre tout different, qui parott 


ces terreins ferfiles , qui enrichiſſent leurs 
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Invinciblement „que le genie commer ; 
cant fait le caractere des habitants de ¶pèc 


notre ville, ils demontrent en meme- cha 


temps, que ſans Pouverture de PEſcaut , MWloir 
toutes nos tentatives font infructueuſes , Mon 1 
& malgre nos fonds, notre Economie, Wfau 
notre induſtrie , notre bonne ſituation, Mpot 


& tous les autres avantages , que nous II. 
avons montres avoir ſur les Hollandois , ſun 


ne diflimulons pas, fans liberte de na- che 
vigation, nous reſterons les memes, ſi tre 
nous ne rentrons point dans le neant , Weſt 


Mais il y a un commerce plus lucratif , 


Etre le plus libre à tous les peuples, le 
moins ſuſceptible de contraintè, un com- 
merce , dont les productions ſe trouvent 
ſur un Element indiviſible , & dont per- 
ſonne ne ſeroit en droit de S arroger la 
Yropriete : c'eſt la peche du poiſſon. 

otre riviere ne devient poiſſonneuſe, il 
que vers ſon embouchure, & "eſt 1a | 
exactement que la navigation & la pe- 
che nous ſont interdites. Depuis cet 
endroit juſques aux còtes de PA4ngleter- | 
re & de PEcaſſe, la mer offre des ri- 
cheſſes inepuiſables, & eſt ſemblable 3 


oultivateurs à proportion qu'ils les re- 
ment. Ceſt des ports Hallandois ou 
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Zeelandois, que partent les barques des 
pecheurs , qui bien-tot apres de retour, 


2me- Mchargees de p_ » Jettent Pancre non 
aut, Mloin de Pembouchure de notre riviere, 
fes , Mon nos barquettes viennent prendre ce qu'il 
nie, faut à notre pays pour ſon ufage & 


pour Pexportation ſur nos frontieres, 
It eſt cependant certain, que nous con- 


015 , ſumons la plus grande partie de leur pe- 
na- che, & nos coutumes, .notre goũt, no- 
„ ſi tre Religion meme, font que le poiſſon 
ant , eſt pour nous preſqu' une troiſième partie 


de nos commeſtibles. Cependant nous 


atif, MWeur payons en eſpeces, en grains ou en 
aroit manufactures des productions, qui ne 
3, le leur coutent que la main d'œuvre. Un 
com- bon financier en concluroit, que de 


went cette fagon la conſomption du poiſſon 
per- eſt pour nous une pure perte, & uu 
er la ain liquide pour les Hollandois. 


fon. ¶ Auſſi ayant une fois PEſcaut libre, ce 
uſe , MWeroitneceſfairement cette branche de com- 


erce , que nous amplecterions la pre- 
tere , comme nous Etant la plus propre, 
a plus ſure & la moins diſpendieuſe. 

es droits de. tranſit ſont encore un 
point en notre faveur: le Gouvernement 
3- ſagement compris, que c*<toit cette 
Pranche, que nous appelions ailleurs 
rommerce d'etaple, de meme que les 
matieres premieres pour les fabriques , 
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ſont Pame du commerce propre à no 
tre pays: auſſi les droits y impoſes ſont 
ils ſi modiques, qu'ils ſont inſenſibles 
fur les prix intrinſeques des marchandi- 
ſes, ou ils ſont pergus. Les Hollandois 
ſeront les premiers a ſentir cette. prepon- 
derance d'un commerce, que nous fai- 
rons en concurrence avec eux; car 
comment diminuer leurs Licentes, ſans 
ſacrifier les revenus du pays, & le ſou- 
tien de Etat, comme tout Etat pure- 
ment commergant. Ils n'ont que cette 
reſſource pour entretenir leurs forces 
ſur terre & ſur mer, leurs fortifications, 
dont ils ont neceſſairement beſoins, com- 
me faiſant la frontiere de diverſes Puiſ- 
ſances, & principalement leur digues, 
qui les garantiſſent des inondations, dont 
ils ſont continuellement menaces , & qui 
leur coutent des ſommes fi immenſes, 
que la Province de Zeelande , fi on Pi- 
ſole, ne peut pas ſuffire a ſon entretien. 


Il ne nous reſte donc plus, que de 


comparer le local de leur ville la plus 
commercante ( Amſterdam ) à celui de. 
la notre. Et qui ne reconnoitra Payan- 
tage qua notre ville ſur la premiere? 


Tandis qu'on pourroit preſque ſoutenir, 


que celle-la weſt pas proprement port de 


mer, puiſque le Texel doit lui en ſervir, 
toutes deux à une diſtance. preſquwegale 


ff 
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no. Ide la mer, ſituces Pune à Fembouchnre 
ſont Ide PYe, Pautre à cehi de l'Eſcaut, 1a 
Gbles derniere n'a pas Pincommodite du Pam- 
andi- Vu, banc de fable à une lieu & demie 
1dois d Amſterdam, incommodits qu'on ne 
pon- J urmonte- 5 que par un machiniſme 
; fai- Nauffi difficile que frayeux. Les grands 
Car batiments ne peuvent paſſer le ſufdit 

ſang MPampus , que decharges a une certaine 
Tor. Mprofondeur , & tires par une quantits 
pure- Ide chevaux , ou de barques remplies 
cette N' eau, faiſant voiles & attelèes aux 


"Tees Mnavires pour les aider à franchir cet 


ons, obſtacle, & les conduire avec une 
com- partie ſeulement de leur chargement 2 
Puiſ- eur deſtination, la partie trop ' peſante 
ues , dudit chargement, étant conduite ſur 
dont des chaloupes, vulgairement Jichters. 
x qui {Sans confiderer les fraix Pun tel ma- 
es , {MWchiniſme , ceux qu'on appelle pael geld, 
n Pi- Wuer en baeken-geld , & Pavaric plus 
2tien. u moins grande, cauſce aux marchan- 
e de Hiſes par un dechargement ailleurs inu- 
plus tile, la ſeule operation du ſuſdit Pam- 
ui deus, doit ètre bien conteuſe , puiſqu'il 
ayan- Mconſte , que cet inconvenient nourrit 
iere? Nes milliers d'hommes dans un pays, ot 
enir, Des journèes des ouvriers ſont d'une 
rt de Nhertè horrible. Tous faux fraix influant 
vir, Nenſiblement ſur le prix des marchandi- 
Egale 


6s Etrangeres , & qu'on épargnera fur 
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leur ville d' Amſterdam, dans un ter- 
rein marecageux & batie ſur pilotis, 


tre bonne ſituation eſt chez nous PFou- 


ſtatuer, que la .liberte de la navigation 


concurrence avec la Hollande , ſeroit 


en douter , rappellons nous ces temps 
heureux , ce fiecle d'or pour les Pays- 


1 


Je commerce d*taple , qui fe faira dans 
un port commode , d'un acces facile, & 
a Fembouchure d'une riviere , qui juſ- 
wa nos murs conſerve une profondeut 
uffiſante pour les plus grands batiments. 
En un mot, tout en Hollande, juſqua 


meme juſquꝰà leur propre exiſtence eſt 
artificielle, aſſuree par des digues , 
conſequemment frayeuſe , tandis que no- 


vrage de la nature, preferable toujours 


aux ouvrages les plus ſublimes , les mieux 


concertes de Part & de Finduſtrie. 
De tout ceci nous croyons pouvoir 


nous étant accordee , tout le benefice 
reſultant du commerce , en negociant en 


de notre cote. Si cependant nous oſions 


has, depuis PHILIPPE le Bon juſqua 
CHARLES V. & decidons qui des 
deux , ou de la Hollande ou des Pays- 
bas, aujourd'hui Autrichiens , etoient 


les plus commergants ? Cependant alors 


ces pays & la Hollande ſous le meme 


Souverain , jouiſſoient à peu pres des if 


memes pretogatives ; mais nous retions | 


jours 


nieux 


uvoir 
ration 
nefice 
nt en 
ſeroit 
Oſions 
temps 
Pays- 
uſqu'a 
1 des 
Pays- 
tojent 
- alors 
meme 
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22s dans Peſclavage de nos voiſins les 
Handots , qui ſeroient peut etre ceux, 
avec qui nous negocierions avec le plus 
d'avantage, & qui ſcait, fi à la longus 
nous ne les forcerions par de devenir 
par rapport à nous, ce que malheureu- 
ſement nous avons été trop long temps 
pas rapport à eux. Dieu nous preſerve 
cependant d*empicter jamais ſur les droits 
naturels de nos ſemblables. 
Mais notre bonne ſituation , la conſti- 
tution de notre Gouvernement, Pindu- 
ſtrie de nos habitants , Pabondance de 
notre ſol , le grand marche de la main- 
d' œuvre, qui ſe ſoutiendra toujours par 


| Pimmenſe population au plat pays, font 


pour la plus-part des prerogatives de la 
nature , que nt les reyolutions des temps , 
ni tous les efforts humains combines en- 
ſemble, ne pourrotent detourner , ſi une 
fois nous Etabliſſons ſolidement la liberté 
de la navigation & Pouverture de notre 


Jriviere. 


Il n'y a donc plus queſtion de deman- 
der ce qu Anders & tous les Pays bas 
deviendront, fi Pon ſe retrace ce qu'ils 
ont ete, & ce qu'eſt actuellement la 


Hollande, avec cette difference, que 


my les Monarques plus &Eclaires ont reconau 
s des 


6t10ns | 


genéralement Putilite 2 neceſlite meme 
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du commerce, & Pont ambitionne dans 
leurs Etats: de-là une plus grande con- 
currence , que nous aurons à redouter; 
mais du moins en rivalite avec les Ba- 
taves , je crois avoir demontre notre 
fuperiorite : & ſi nous nous bornons mo- 
deſtement aux operations actuelles de 
ceux-ci , nous aurons amplement at- 
teint notre but, & ſerons contents de la 
revolution; & qui n'avouera, que c'eſt 


aujourd'hui le moment le plus favorable 


pour Poperer 2 Un Coup ii ſur la ſi- 
tuation des Puiſſances maritimes & ſur 
la notre, qui neceſſairement en depend, 


en ſera la preuve. LEY 
Des peuples de PAmerique ſeptentrio- 


nale, Colonie Britannique , ſont revol- 


tes contre la Mere-Patrie ; celle-ci Seſt 
miſe en devoir de reduire au leur des 


fujets , qu'elle croit rebelles. 
Laa France & PEſpagne, ſous Pap-| 


parence de defendre les colons , font 


vigoureuſement la guerre a la metropole , 


& quel motif reel donnerons-nous à des 


armements ſi diſpendieux , a des diſſen- 
tions , qui doivent neceſſairement entrai- 
ner la perte de leur commerce , & de 


leur marine marchande, fi ce weſt celui 
de recouvrer leur liberté ſur un Element 


od le pavillon Brittannique ſembloit 
avoir uſurpe Pempire. | | 
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- Cependant que tout etoit en combuſ- 
tion , la Hollande profitoit des troubles , 
& tandis que ſes rivaux s'affoibliſſoient 
reciproquement , cette Puiſſance mar- 
chande penſoit ſagement à s'aggrandir, 
& ſe prevaloit du commerce preſque ruinè 
de ſes voiſins: nous avons vu le temps, 


od avec des benefices immenſes elle en 


faiſoit un preſquꝰexcluſif. . 

Sans doute une exacte neutralite n' au- 
roit pas contribue peu ſon aggrandiſ- 
ſement. Heureuſe, fi elle avoit ſeu la 
maintenir; mais la querelle de ſes voi- 
ſins wetoit pas de nature a la laiſſer 
dans une fi brillante ſituation , & long- 
temps incertaine , toujours craintive ſur 
{a deſtinee , elle eſt brouillee enfin avec 
P Angleterre, & eſt entree en rupture 
ouverte avec cette Puiſſance. Il ne nous 


| appartient point de developper les cau- 


ſes de cet evenement , encore moins 
d'etre Parbitre des Nations guerroyantes. 
Mais il eft viſible , qu' aujourd'hui les 
Provinces-Umes ſont dans la ſituation 
la plus critique, on elles ayent ere de- 
puis le fondement de la Republique. 

A peine la Grande- Bretagne leur 
a- t- elle declare la guerre, qu'elles ont 


vu toute leur marine marchande ruinee 


par leur ennemi: leurs établiſſements en 
Lnerique fant devenus la conquete , & 


de a- t- elle ſongs à ſe defendre , qu'elle 
a été vaincue : deja ne reconnoit-on plus 
fon pavillon autre part, que priſonnier 
dans les ports Britanniques ; & il eſt 
bien vrai, qu?a ce moment, de tous les 
Etats maritimes, la Hollande eſt la 
0 1 moins commercante. Dans la fituation 
1 dangereuſe on elle eft: elle a tout à crain- 
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tl, quel ſera le ſort de leurs riches poflef- 

1 ons en Aſie? Peut-etre Banda, Am- 
3% boine, Ceylon , mines Mepiceries plus 
| BAR riches que les mines du Potaſi, & le 
} MM centre de leur commerce Oriental , Pile 
19 de Java, ſont-ils dans la poſſeſſion de 
f . wn ces inſulaires. Enfin a peine la Hollan- 
bo 
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Nl. dre; mais ne craint rien tant, que Pop- 


1 portunite , que ponrroit ſaiſir Notre 
1 SOUVERAIN, pour fe joindre aux 
vœux de toutes les Puiſſances maritt- 
mes, & Etablir la liberté de la naviga- 
tion: cette crainte , quelque vague qu'on 
la ſoupgonne, ſi elle weſt pas abſolu- 
ment un motif pour accelerer un fi grand 
Evenement , eſt du moins la preuve la 
. plus authentique de Pimmenſe benefice, 
N awen reſulteroit pour nos pays. Trop 
. clair voyants pour ſe diſſimuler la criſe 
_ ou ils font: telle ſe diſent-ils, 6toit la ſh | 
tuation de PEſpagne , quand aux Trai- 
tes de Munſter & de Vienne, nous 
ons protite des circonſtances, qui nous 
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tendoient la main pour eEtendre & ame- 
liorer notre commerce au depens des 
Pays-bas Autrichiens. | 98 

Nous nous ſommes prèvalus de la criſe 
momentane de la MATISON D*AUTRICHE, 
& il weſt pas probable , qu'elle ne deſt- 
re de tirer avantage de la notre, d' au- 
tant plus, que dans ces circonſtances 
elle ne ſeroit point guidee par Peſprit 
de conquetes ; mais par la paſſſon, qui 
caractèriſe ſi bien JOSEPH II., celle 
de faire par une negociation amicale, le 
bonheur de ſes ſujets. Et quel moment 


Y ſera plus propre, que celui oh la 


meſintelligence de leurs voiſins a repan- 
du parmi eux Peſprit de commerce & 
de ſpeculation ? Jouiſſants ſeuls du bon- 
heur de la paix, & voyant leur pavillon 
5 ſous PAuguſte Protection de leur 
SOUVERAIN, ils ont profitè de 


Pinaction des autres nations, & ont reap- 
pris a commercer 4 nos depens , de nos 


vaiſſeaux, & de nos mariniers faits pri- 
ſonniers, de ceux de nos ennemis & de 
nos Alliès, dans le-meme cas ils te ſont 
fait ſubitement, & à peu de fraix, une 
marine marchande, que dans d'autres 
temps, & en concurrence avec les autres 
nations, ils m'auroient ſęu fe procurer 
due lentement , & avec des depenſes plus 


Conſiderables, & Pinduſtrie, Pactivité , 
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Peconomie , les fonds, que nous leur 
connoiſſons, ſuffiſent pour en conclure , 
que par Anvers ils ne fairont que mul. 
tiplier ſur les mers un pavillon depuis ſi 


long temps y inconnu; mais qui deja | 


eſt univerſellement reſpectè. Dans cette 
Eſperance ,: & en attendant , deja les 
Anverſois ont affretts & negocie ſur 
Oftende , & meme avec ſucces ; mais 
quand? Dans un moment, ob negociant , 
pour ainſi dire, par excluſive , & fans 
concurrence , ils etoient amplement dé- 


 dommages des fraix , que la diſtance du 


port dOſtende, & la difficulte de la na- 
Vigation interne leurs cauſoient. Tou- 
jours perſuades , que ce ſont des avan- 
tages paſſagers , dependants entierement 
des circonſtances , qui leur ſont etran- 


geres, & qui ne leur y laiſſeront conti- 


nuer leurs operations , que juſqu'au mo- 


ments, oh les peuples litigeants au- 


ront repris les leurs. Ne concluons rien 
de Petat Ephemere , ov nous voyons cette 
ville, elle weſt pas plus aujourd'hui un 


magazin pour les marchandiſes du pays, 
un entrepot pour celles de Petranger | 


qu'elle ne Petoit avant la guerre. Tout 


1on commerce lui eſt etranger , & elle 


weſt ni aſſez riche , pour traiter des ar- 
ticles de prix, tels queen offre le Levant , 
nt aſſez ſpatieuſe; trop Eloignee d' ailleurs 
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des autres villes floriſſantes du pays, pour 
etre Pentrepot de ſes marchandiſes, & 
le centre de ſon commerce. 5 
Cependant Bruxelles, Louvain, Ma- 
lines, ſont autant de villes, qui offrent 
des negociants , ſi le port d' Anvers leur 
eſt ouvert. Le pays de Waes, celui de 


Termonde , d' Aloſte, les contrees les 
plus fertiles des Pays-bas , Gand meme , 


la capitale de la Flandre , qui toutes 

ſont plus pres d' Anvers , que d'Oſtende, 
on elles communiquent par PEſcaut , 
ſont intéreſſèes à Pouverture de cette 
riviere : les Provinces de Hainaut, de 
Namur , de Luxembourg , de Limbourg , 
Provinces abondantes en mines, & en 
manufactures de toiles & de draps , & 
dont les dernieres joignent aux Poſſeſſions 
Allemandes de la MAisON D'AUTRICHE, 
ſont bien plus diſtantes de la Handre, 


que du Brabant, oh elles communi- 


quent par des chemins publics & aiſcs , 


[tires ſur la capitale, qui elle-meme tient 


a la ville d'. Anders, 
modite dune cha 


ar 1a double com- 
ce & d'un canal 


large & profond. 


Ces Provinces ne manquent plus que 
d'un port pour Pexportation de leur ſu- 
perflu, & vont devenir des Provinces 


riches & opulentes. Le Tranſit par terre 


des productions Etrangeres , que quelques 
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maiſons ont rEuſſi a etablir dans nos pays; 
& que le Gouvernement ſemble encou- 
rager ſur le pays de Liege, P:4lſace, la 
Lorraine, la Suiſſe , P Allemagne , la 
Bobeme , la Hongrie, & la partie con- 
tinentiale de PTtalie , eſt bien plus ſuſce- 
ptible par le moyen du port d' Anvers, 


que de celui d' Oſtende: les expeditions 


devant neceſlairement ſe faire ou par 


cette ville ou les villes dans ſon voiſina- 


e Bruxelles & Louvain, Les ſeuls 
roits ou Licentes ſur Particle de ce tran- 
ſit, qui ne peut manquer de devenir 
formidable par Pouverture de PEſcaut , 


quelques mëdiocres qu'ils ſoient, & im- 


poſes de fagon à walterer qu'inſenſible- 
ment la valeur intrinſeque des marchan- 


diſes pour la conſomption etrangere , de- 
Fiendront dans peu un revenu fixe & 
cConſiderable pour le Souverain, & nous 
ne croyons pas Papprecier trop haut, i 


nous Pevaluons au provenu net de la 
recette du droit (entree pour la con- 


ſomption interieure 3 mais cette branche 


du tranſit continential, comme nous Pa- 
vons indique , wen fairoit roo de 
notre commerce, & par conl{! 

vantage pour le Souverain proportionns 


à Petendue du meme commerce augmen- 


teroit tout autrement , que dans la pro- 
portion, que nous avons ctablie. 


quent Pa- 
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Au reſte, Ceſt une verite trop évi- 
dente & trop inconteſtable, & il ſeroit 
hors d'ceuvre de Papptofondir , que les 
richeſſes & Pabondance d'une nation 
commercante , bien adminiſtree , in- 
fluent autant ſur le Souverain que ſur . 
les ſujets. Mais revenons au paralelle 
du commerce,; fait par Anvers ou par 
Oftende , & concluons en dernier lieu, 
qu'outre la grande diſparitè, que nous 
avons demontree etre. dans la ſituation 
de ces deux villes en faveur d' 4nvers 
ſur Otende , il y en a une encore tres-ef- 
ſentielle , c'eſt que le port de la derniere 
weſt pas {i commode , que celui de la 
premiere, & jamais, avec les depenſes , 
meme les plus exceſſives, la main d'hom- 
mes ne parviendra à faire du port d'O/- 


tende , ce que la nature a fait paur 


celui d Anders. Cenx qui nous obje- 
cteront , que malgrè cela Bruges etoit 
autrefols auſſi commergante qu Anvers, 
ne fairont pas attention, qu' alors Bru- 
geg avoit trois ports, ou elle joignoit 
out autant de canaux : le canal de 

amme eſt aujourd'hui comble ; O/tende 
etoit le port le moins frequente , & la 
ville PEcluſe , qui étoit ſon port le plus 
ſur & le plus frequenté, eſt ſous la Do- 
mination Hollandoiſe. 
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- Quoique du fuſdit il reſulte Evidem- 
ment, quil weſt pas abſolument poſſible 
de tirer autant d'à vantage du port d*Of- 
tende, & de negocier par là, comme 
nous le fairions par le port d* Anvers : 


il eſt pas cependant vraiſemblable , que 


la liberte de navigation ſur notre riviere 
nous tant procuree , Oftende perdroit 
tout ſon luſtre , & rentreroit dans Pina- 
&ion ; elle confervera fon port, ſes ne- 
gociants , ſes privileges , donc elle ne- 


gociera en concurrence, & cette ville, 


de meme que Bruges , & quelques au- 


tres, jouiſſantes de leur proximité de la 


mer, ſeront encore les plus a portee 
pour negocier avec la Handre, qu'on 


appelle occidentale, & la Flandre Fran- 


goiſe; Oftende , Blankenberg , Nieu- 


port , retiendront la peche & les autres 


branches de leur commerce, & cette | 
petite partie de la Fandre maritime | 
fera meme plus commercante , qu'elle 
ne Petoit avant cette Epoque , ſi ſes ha- 
bitants ſont plus actifs, plus Economes , 
& plus induſtrieux. . 

ais {i nous avons reuſh à perſuader , | 
que Pouverture de PEſcaut. ne faira pas 
ſeulement refleurir la Province de Bra- 


bant, & une 2 de la Flandre ; mais 


auſſi celles de Hainaut , Namur, Luxem- 


 bourg , Limbourg , & generalement tous 


SUR MA PATAII. SL 


les Pays-bas. Il ne ſera plus probema- 
tique , que Pinteret iſolè de quelques 
villes de la Flandre puiſſe balancer Pin- 
térèt commun de la Nation: auſſi ne 


croyons nous rien au bruit. populaire, 
qui ſe repand, que ſur Pefperance , que 


nous nous formions de Pouverture de 


notre riviere, les Etats de Flandre au- 


roient fait des demarches , qui tende- 
_roient à nous laiſſer dans la triſte ſitua- 
tion, oh nous ſommes. Ce reſpectable 
Corps eſt trop inſtruit, pour meconnoi- 
tre a un tel point Pinteret general des 
Pays-bas , & le ſien propre, & trop pa- 
triotique pour s'oppoſer 11 directement 
au bien- Etre univerſel des Belges Alu- 
trichiens. Si nous inſérons ce-ci, C'eſt 


pour le juſtifier Pune demarche , dont 


il paroit incapable. ” 

Conſiderons actuellement Pinteret de 
commerce des autres peuples, avec ce- 
lui que nous fairions , ayant une libre 
navigation. Seroit- ce nous, qui, ap- 


proviſionnant la France des marchandi- 


ſes de Petranger , Pempecherions de ne- 
gocier par-tout , & directement de ſes 


cräs, & de ſes manufactures? Mais 


dans la ſuppoſition, que nos flottes lui 


amenaſſent les productions du Nord, que 


fairions- nous autres choſes , que ce que 
fant depuis {i long temps les Hollandois? 
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Et gil eſt vrai, que la France perd 
reellement ſur certaines branches de ſon 
commerce; mais ce welt pas ici le lieu 
de diſcuter : que lui importe , ſi ceft 


avec nous, ou avec les Hollandois ? 


Auſſi ce weſt pas cela, qui reſulteroit 


de la liberte de la navigation. Les vins, 
les ſoieries de France , Particle de li- 
brairie, & meme les modes de Paris, 
ſont depuis long temps en conſomption 


reguliere des Belges , cependant ces 
articles ſont & ſeront conſtamment chez 
nous des articles de luxe, non de ne- 
ceflite ; devenus plus riches a meſure 
que nous ſerons devenus plus commetr- 
cants ; la France reſſentira eſſentielle- 
ment la premiere les effets de notre 
opulence : Mailleurs ſi la Hollande de- 


venue floriſſante par notre decadence , 

& riche de nos depouilles , s'eſt miſe ] 
en droit de fournir la France des pro- 
ductions du Nord , & de faire ſon} 


cabotage ; devenue moins formidable, 


quand elle ſera miſe en égalité avec 


nous, elle wen aura plus la force, & 
ce peuple maritime faira fon propre 
commerce, debitera ſes manufactures , 
& ce ſeront ſes propres navires , qui lui 
ameneront les productions de Petranger. 
Si alors la balance totale du commerce 
penchoit plus Pun cots que de Vautre., 


* 


Pind 


ce f 


1 
glet: 


Etat 


cer, 
ticu 
tres 
tres 
proc 
mal 
der 
Proc 
ters 
den 
tent 
ques 
— 
ay 
de c 
AU-C 
celu 
Fra 
not! 
les 
peu 
tons 
inte 
fave 


| bac 
tian 


SUR MA PATRIE. 52. 


ce ſeroit encore la ſuite du genie , de 


Pinduſtrie & de Pactivite. = 


Il ſeroit A peu pres de meme de An- 
gleterre , de PEſpagne , & des autres 
Etats, avec qui nous pourrions commer- 
cer, qui chaque ont leurs branches par- 
ticulieres & excluſives a nous & aux au- 
tres nations, comme nous avons les n0- 
tres, que nous nous Echangerions reci- 
proquement fans les faire paſſer par les 
mains des Hollandois, pour leur en c- 
der une bonne partie du bengfice. Les 

productions excluſives, qu'ont P Angle 

terre & la France dans POrient ; les 
denrees de leurs Colonies Amertquaines 
tenteroient notre ſpeculation , tandis 
quauourd*hui en negociant par une 
navigation interne, mais non moins 
frayeuſe, avec la Hollande, ſi le prix 
de ces articles neſt pas Eleve en Hollande 
au-dela de quatre. pour cent plus, que 
celui de ces memes marchandiſes en 
France ou en Angleterre , il eſt de 
notre interet de nous en pourvoir dans 
les villes Hollandoiſes ; car telle eſt à 
peu pres la difference, que nous ſuppu- 
tons Etre occaſionnee par les fraix , fret. 
intérieur, & commiſſions d*O/tende , en 
faveur de ces productions, ſgavoir, ta- 


bac, caffs, ſucre, &c. que nous tire- 
Hans par la Hallande, d' avec ceux qui 
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nous viendroient des ports Britanniques, 
de Nantes , ou de 'Bourdeaux., La con- 


ſequence eſt: facile A tirer 5 qu'il y à un 


manque de gain, qui en matiere de ne- 
goce fait une perte reelle , que font ces 


nations; quand au lieu de la Hollande, 


elles nous fourniſſent des productions de 
Eurs Colonies, & de celles les plus vo- 
lumineuſes de POrient. i 
Pour Ptakie , le Portugal, le Levant 
la Pologne, la Suede, le Dannemark, 
la -Ruyfie ,'nous ne ſommes liès, que 
trop foiblement avec ces peuples, & 
nous ne faiſons avec eux, qu'un com- 
merce naiſſant; mais pour cela meme , 
ils en retireront un plus grand beneti- 


ce, parce qu'ils rencontreront un nou- 


veau debouchse pour leur marchandiſes, 
& qu'au moins de celles , que fournit 
notre ſol & notre induſtrie , ils ſeront 
fournis gratuitement ou ſans proviſion 
Etrangere. Mais ce qui eſt plus, ſi, com- 
me nous nous le promettons , nous parve- 
nons à Pinſtar d' Amſterdam, 2 faire de 
notre ville un paint de reunion des mar- 


chandiſes du Nord avec celles du Midi, 


us reſſentiront plus fortement les avanta- 
ges, qu'ils retireront de la preeminence 
de notre ſituation ſur celle des Hollan- 
dois, & de toutes les prérogatives indi- 
quses, qu'a notre pays fur la Hollandg. 
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De ſorte, qu'un int&r&t général fait 
ſoupirer toutes les nations pour Pouver- 
ture de notre riviere , liberte de la mer, 
& de la navigation: tel eſt aujourd'hui 
le Cri de guerre de tous les peuples 
commercants , & tel eſt le ſyſteme uni- 
verſellement adopts par la plus grande 
partie des Souverains, qui enſemble S- 
yertuent. à accelerer une ſi ſalutaire re- 
volution. En un mot, il n'y a qu'un 
Etat; qui perdra neceſfairement à notre 
concurrence , parce que neceſſairement 
nous devront traiter des m&emes bran- 
ches etrangeres & territoriales ; & cet 
Etat eſt la Hollande. Mais ſon com- 
merce welt pas bien affermi , il ne peut 
ſoutenir notre rivalite ; & Sil weſt bati 
que ſur la ruine & la deſtruction de 
ſes voiſins. Et ce weſt qu'un Etat arti- 
ficielement commergant, qui ne ſcait 
briller , que par un monopole tyranm- 
que, à Pexcluſion & au deperiſſemertt 
Pun autre. Dans le ſyſteme actuel , 
une telle poſition doit paroitre auſſi af- 
freuſe , quabſurde , & d'une conſequen- 
ce dangereuſe. c 
Ce feroit ici Pendrait de concilier Pin- 
teret des autres Souverains avec celui 
qu'auroit le Notre , en nous obtenant la 
hberts de la navigation; mais qui peut 
penetrer dans le dedale de la politique ? 
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Toutefois eſt-il certain, que depuis le 
Traits de Munſter les eirconſtances ſont 
bien varices. Le Souverain des Pays- 
bas 1elt plus cette Puiſſance formidable 
maritime, Maitre de toute PA/pagnre , 
Dominateur de la plus grande & de la 
plus riche partie de PAmèrique, & 


ayant des pretentions trop r&centes , & 


ſur la Hollande , & ſur les poſſeſſions 
anciennement Poriugaiſes dans POrient. 
Il wa plus aujourd'hui dans la Medi- 
terrange que le port de Trieſte, & 
dans POcean celui d*Ofſtende , & eſt-ce 
une libre navigation ſur Anvers, qui le 
rendra formidable? Si une ſeule ville de- 
venant floriſſante , qui ailleurs que dans 
nos pays peut-le devenir autrement , 
que par la navigation, peut influer ſur 
le ſyſteme , ou reel , ou imaginaire de 
Pequilibre , il n'eſt pas bien ſolidement 
Etabhli ; & nous ſommes continuellement | 
menaces d' une guerre, ſi Paccroiſſement 
Pune place, & le bien etre de ſes habi- 
tants , devient objet de la jalouſie de 
—ͤĩ · mmm ̃ ̃ÿq On 

Mais ſi malgre ces profondes verites , 
la Hollande oſoit encore ſe prevaloir du 
Traitè de Munſter en 1648. , qu'ils 
ont obſerve dans preſquaucun de ſes 


Points, qu'elle ſe ſouvienne du Traite 
d' Alliance, conclu a Ja Haye en 1673. 
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entre elle & Sa Miajeſts Catholique; 


quand cette derniere , Epouſant ſa querel - 


le, declara la guerre à la France , qui deja 
la faiſoit à la Hollande. Du commence- 
ment meme P Eſpagne en devint la victi- 
me, & le theatre de la guerre fut tranſ- 
ports immediatement, de la Hollande 
dans les Pays-bas Eſpagnols : pour ſur- 
croit Pinfortune , Louis X IF. avoit con- 
_ une bonne partie des poſſeſſions 
ſpagnoles , & quelques villes Hollan- 
doſes, quand ſe fit la paix de Nime- 
ou : la- Hollande , qui $etoit engagee 
lemnellement à ne point faire de paix 
avec la France, que de concert avec 
PEſpagne , fit ſa paix {eparement , & ſans 
avoir Egard aux ſervices ſignales , qu'elle 
en ayoit tegus ; ſervices auxquels elle 
devoit juſqu'à ſa nouvelle exiſtence. 
Auſſi pour prix de la trahiſon la plus 
noire , obtint-elle la reſtitution de toutes 
les places, dont la France 8etoit em- 
paree ſur elle. Par PArticle XVI. du 
ſuſdit Traits , elle avoit garanti a PE. 
Race toutes les villes, que Sa Majeſté 
[res-Chretienne avoit uſurpees ſur Elle 
apres la paix des Pyrenees ; & par PAr- 
ticle XVIII. elle avoit promis la reddi- 
tion de la ville de Mae/iricht à Sa Ma- 


ſlits Catholique , en reconnoilſunce 
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comme il y eft exprime, de cette faveur 


Royale, & de tous les grands ſecours , 


dont ils furent & ſeroient encore afſiſ- 
ies dans cetie guerre. Mais tout le ré- 
ſulta de la ſuſdite Alliance fut, que 


PEſpagne abandonnee de ſon allie , eſt 
vue forcee de conclure une paix deſa- 


vantageuſe avec la Frunce, & de de- 


venir ſeule la victime du different Hol- 
jandois, on Elle retoit entree , que 
pour Paide & la conſervation des Etats 
Generaux. Le fait eſt , que juſqu'au- 
jourd'hui la France eſt en poſſeſſion de 
la Franche-Comie, de Cambrai & du 
Cambreſis , de Valenciennes, Bouchain , 
Aire, Saint Omer, &c. toutes places 


conquiſes ſar P Eſpagne apres Pan 1659. , 


que ſe fit la paix des P,yrenges. La ville 


de Maeftricht eſt encore aux Hollan- 


dois , & il welt pas bien apparent, que 


de. gre ils la reſtituent a la MAISON 


D'AUTRICHE. N | 
Qu'on waccuſe pas notre Miniſtere 
de negligence , & que la Hollande ne 


gappuie pas ſur une poſſeſſion longue 


& paiſible, & ſans conteſtation de la 


part de Nos Souverains: voici ce que 


nous tenons d'un manuſcript par une 
Perſonne auſſi ſure qu'inſtruite, lequel 


avons extrait mot a mot, & ſonne 


comme ſuit: 


* 
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Fc Pen de temps apres la paix de N-. 


K megue de 1678., le Roi Catholique 


% CHARLES II. fit demander aux 


« Hollandois Pexecution de P Article 
XVIII. du Traite de 1673. , par rap- 
c port a Maeſtricht & aux autres terres , 
dont la reſtitution avoit ete clairement 
“ promiſe par cet article. Il y ent là- 


cc deſſus une negociation fort vive à 42 


& Haye , & les Etats Generaux ne 
5 conteſtoient ni leur obligation, ni les 
* droits du Roi Catholique ; mais ils y 
„ oppoſoient les pretentions du Prince 
* POrange , reſultant des Traites du 


© 8. & 27. Decembre 1647. de PArti- 


cle XLY. du Taite de la paix de 
& Munſter & de PArticle XII. du Traits 
de 1651. DO „ 

« Is ſoutenoient que le Prince d'O- 


* range etoit qualifie a $oppoſer aux 


© ceflions promiſes par le Traits de 
* 1673. , juſqu'a ce que le Roi lui eut 


| © fait raiſon de ſes pretentions, & de 


leurs cotes ils reclamoient auſſi que]- 
* ques pretentions de leurs Colleges 
«© de PAmiraute du chef des equipages 
© maritimes, fourni pour le ſervice du 
% Roi en 1677. Cette negociation , 
* quoique ſuivie avec chaleur de la 
part de PEſpagne , Waboutit à rien. 
: 7 pretentians du Prince d Orange 
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ec furent conſtatees - & fixees par un 


cc Traits du 26, Décembre 1687. , od 


il fut dit Article X., que le Prince 
* POrange conſentiroit abſolument 3 
5 ce que la place de Maeſtricht , avec 
&« je Comte PUrenhoven & leurs depan- 
5 dances , fuſſent remiſes Es mains de 
& 8. M., en conformite du XVIII. Arti- 
5 cle du Traite du 30. Aobit 1679. , & 
de qu'a cet effet ledit Seigneur Prince 
& ſe depottetoit de Parret ou detention 
% de ladite place, qui avoit été faite 
F< 2 ſon inſtance, & que meme il fairoit 
f© tous les devoirs poſſibles vers les 


6 Seigneurs Etats Generaux , pour ce 
_ donnent Paccompliſſement audit 


cc 
ite, 

„ On voit donc, que par Parrenge- 
& ment arrete en 1687. ſur les preten- 


© tions de la Maiſon d' Orange, le prin- 
F© cipal obſtacle , que les Hollandois op- 
© poſotent a la reſtitution de Maęſtricbt, 
fut leve. Il eſt apparent d'ailleurs, 
que la depenſe de Parmement mariti- 


me de 1677. , qu'ils pretendojent 
g faire valoir auſſi, a &te acquittee z 
Fe car avant la mort du Roi. CHARLES 
* IL il a été fait differentes liquidations 
Fe entre eux , & il ne paroit pas, qu'il 
leur reſte aucune pretention de cette 
& efpcce à la charge de PIMPERATRICE 
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& ou ſor SUCCEs8RUR. Sa Majeſté eſt 


Fc 2 conſequent en droit de reclamer 
F Pexecution de Article XVIII. du 
% 'Traite de 1673. „ 
Nous aurions ici bien d'autres griefs 
a ajouter 2 la charge des Etats Gene- 


raux, fi ce- ci etoit du ſujet de ces me- 


moires; mais nous n' avons en vue, que 


la libertè du commerce ſur mer, inaliena- 


ble de la paix des Nations, & nous au- 
rions en horreur de ſemer la haine & la 
diſcorde , deſtructeurs du commerce & 


de bhumanitéèé. 


D'ailleurs ce que Pai allegue ici du 
Traite. de 1673. , les Etats du Brabant 
Pont repreſents au Souverain en 1724.3 
2 Poccaſion d'un memoire des Directeurs 
de la Compagnie Hallandoiſe des In- 
des Orientales , au ſujet de notre Com- 
pagnie dende, ſupprimee par le Traits 
de Vienne en 1731. , fur leſdites Indes 
& la Cote de Guinee; mais tout ce-ci 
fut vain & fans effet. 8 3 

Je me plais à remarquer, que la deſti- 
nee de notre petit Etat a eu cela con- 
ſtamment de particulier, que toujours 
elle a Ete parfaitement analogue à celle 
de nos bons Maitres : nos fertiles Pro- 
vinces floriſſantes ſaus Nos Souverains , 
toujours Vainqueurs , toujours Conque- 
rants depuis PHIL III le Bon yjuiqu'a 
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CHARLES V., wont eu ainſi que les 
Succeſſeurs deſdits Princes, qu'un peu 
plus Pun fiecle moins heureux, dont 
nous nous ſommes le plus reſſentis. Ce 
ſiécle ſe remonte* à la revolte des Pro- 
vinces-Unies, ou proprement au Traits 
de Munſter en 1648., & finit à celui 
dꝰAix-la- Chapelle en 1748. od ſous 
PInvincible MERE de Notre MONAR- 
QUE , PIlluſtre MAISON D*AUTRICHE 
à repns cette ſuperiorite , qui Lui eſt 
propre, & que jamais Elle n'embitionnera, 
que pour faire la felicite de ſes peuples. 
Ceſt durant ce malheureux ſiècle de 
fer, qu'ont été machines les Traités de 
Nimegue , de Ryſwyk , Utrecht , de 
la Barriere, & finalement de Vienne; 
& qui 'avouera, qu'ils Wont ets tous 
auſſi pernicieux & ruineux aux Helges, 
que deſavantageux a la MAISON 
D'AUTRICHE ? | | 
Qron me pardonne cette courte di- 
greſſion, elle Weſt pas tout-3-fait Etran- 
gere à la matiere, & elle ſert a juſtifier 
PEmpereur , Sil tire parti du temps & 
des circonſtances , à Pexemple des Hol- 
tandois, & à celui du Roi de Danne- 
mark, qui deja leur a fait redemander 
ſes Etabliſſements de Bonne-Eſperance 
& de Creve-ceur a la cote de Guinee , 
qu'ils avoient ufurpes tur ſes ſujets. 
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Due ailleurs la Province de Zeelande , 
une des ſept conféderéèes, & dont les 
habitants d'un caractere remuant, ont 
eté les premiers moteurs des événe- 
ments les plus memorables de la Repu- 

blique; cette Province toujours attenti- 

ve {ur ſes interets , jamais n'a donné ſon 
ſuffrage à la concluſion du Traite de 
Munſter , & a Pepoque meme de fa 
promulgation, a fait une proteſtation 
ſolemnelle , juſques 1a , que tandis que 
pour une pacification ſi immoderee , ſi 
irreguliere , la Hollande entiere témoi- 
gnoit fa joie , & cElebroit des fetes , ces 
inſulaires , dont les interets Etotent op- 
poſes , defendirent expreſſements les 
téjouiſſances publiques, & maintinrent 
leur proteſtation. Et en effet, ſitues 
au bord mèridional de PEſcaut , qu'ils 
ne pouvoient plus remonter, tres-etrot- 
tement liès avec nos Provinces , avec 
leſquels ils ne pouvoient plus negocier, 
parce qu'il n'y avoit plus de commerce; 
ſans manufactures, ſans productions ter- 
ritoriales, il ne leur reſtoit plus que leur 
quatrieme partie dans la Compagnie ge- 
nerale des Indes, & leurs Colonies 
particulieres en Amerique , pour ali- 
menter des peuples , qui nëceſſairement 
doivent ſubſiſter du commerce. 
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* Telle &toit cependant leur ſituation : 
que ces deux ſources fecondes en ri- 
cheſſes, leur auroient ſuffi, ils avoient 
eu un debouche comme Amſterdam ; 
mais cette ville jalouſe, & tendant tou- 
Jours , par ſa trop grande influence fur 
la generalite, à un commerce univerſel 
& excluſif aux depens meme des autres 
villes de la confederation , 8*etoit empa- 
ree abſolument de tout le commerce d*e- 
taple, au point de fournir ſeule les trois 
parties du. monde des productions de la 
quatrieme : la Zeelande au contraire, 
fans communication ayec les peuples 
conſumants les marchandiſes des deux 
Indes, Etoit miſe dans la facheuſe al- 
ternative, ou de les vendre à nous, qui 
Etions ſans navigation, par conſequent , 
& a plus forte raiſon , comme elle , ſans 
communication immèdiate avec Petranger ; 
ou de les faire paſſer 3a Amſterdam , 
qui, par des taiſons , que nous avons 
alleguees encore a notre egard , profitoit 
fur ces matieres d'un benefice , qui reel- 
lement devoit appartenir aux Zeelandois. 
Mais quelle brillante perſpective pour 
cette Province ſi riche des productions 
de ſes Colonies, & de celles, que lui 
fournit ſa quote part dans la Compagnie 
Orientale, elle trouve pour ces memes 
productions par notre retabliſement dans 
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notre ville un debouche aiſe , & jouiſſe 
de deux à trois pour cent de prime ſur 
ſes marchandiſes, que Jes Hollandois 
lui enlevoient avant de les envoyer à 


Petranger. De ces branches, qu'elle 

maintiendra à notre excluſion , elle nous 
fournira toujours de preference , comme 
elle le fait encore aujourd'hui, par Pa- 
vantage d'une plus prompte expèdition, 
& par le menagement , que nous trou- 


verions à eviter un fret plus fort, que 


nous paybns de la Hollande. 
Mais ce welt pas le ſeul interet , que 


trouvera cette Province a Pouverture de 


notre riviere , conſequemment au reta- 
bliſſement de notre commerce. Et gil eſt 
vrai, que ſemblables en cela aux autres 
peuples de Europe, nous ne pourtons 
(fans en examiner les raiſons ) quꝰ avec 
peine ſoutenir la concurrence des habi- 
tants des Provinces Unizs , en matiere 
de cabotage : quelle carriere pour des 
hardis navigateurs , ils trouvent dans 
leur voiſinage , dans un port ſar & fa- 


cile, des marchandiſes pour exporter 


dans toutes les parties du monde , & 
quꝰainſi nous leur fourniſſions Poccaſion 
d' exercer leurs talents, & de vivre ſar 
un Element , qui ſelon leur propre ex- 
preſſion eſt le leur! 1 
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Et certainement, ſi cette Province; 
dans la triſte ſituation, où nous la 
Voyons , meconnoit a ce point ſes pro- 
pres interets, & ne convienne pas, que 
1a deſtinge eſt unie à la notre plus etroi- 
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tement, qua aucune des ſept Provin- 


ces-Unies ; Ceſt encore aux -fanatiſme 


de religion, que contre leurs interets ils 
viennent de faire eEclore recemment , en 
s*oppoſant à force ouverte à Perection 
dun Temple Catholique à Y I;/imgue 3 
cꝰeſt encore à un enthouſiaſme aveugle , 


pour un vain ſimulacre de liberte , que 
nous attribuerons leur delire. - 


Mais revenons aux interets des autres 
Puiſſances, & nous ne les trouverons 


pas oppoſes au retabliſſement de notre 
marine & de notre commerce. 

La Ruſſie, cette Puiſſance reſpecta- 
ble , qui dans un fi court eſpace de 


temps a fait des proges ſi rapides & fi 
Etonnants , & qui, pour ainſi dire, du 


cahos de la barbarie, n'a fait qu'un vol 
Preècipitè vers un Gouvernement civiliſe , 


eclairè, juſte , protecteur des beaux-arts, 
de Pagriculture, des fabriques, de la 


navigation, & du commerce. La Ryſe , 
dont les Puiſſances Europegnnes ſem- 


blent reconnoitre la juſtice & Pintegrite g 
en la deſtinant une feconde fois pour 


etre Parbitre de leurs differents , tandis 


ess rene ge. Marr - 22 


0 


notre continent. 
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. quwelle weſt point garante, ou plus-töt, 
qu'elle ne reconnoit point un Traits 


auſſi monſtrueux que celui de Weſtpbalie. 
De quel ceil ne voit-elle un peuple libre, 
ingenieux, commergant, qui en vain 
lui offre des richeſfes pour Echanger con- 
tre ſes crùs, & un port magnifique pour 
6tendre ſon commerce? 
Cet immenſe Empire, qui dans ſon 


etendue raſſemble tant de productions 


diffèrentes, ſuperflues, & meme etran- 
geres a ſa propre confomption , que de- 


mande telle plus que des liaiſons nou- 


velles & ſuivies autant qu' utiles, avec 
une nation, dont ſans doute il eſt de 
ſon interet de partager les richeſſes & 
Pinduſtrie. La decouverte d'un nouveau 


debouchè doit etre pour la Ruſie un 
_ avantaze auſſi reel , auſſi ſtable, plus ſo- 


lide , moins frayeux , moins ſujet aux 
evenements , aux revolutions du globe, 
que le ſeroit la decouverte Pune ile en 
Amerique , pour tout autre peuple de 


Pour la France, PAngleterre, & les 


autres Puiſſances, elles ne ſont pas ſans 
doute fi oppoſees a Pouverture de notre 


riviere , que ne Peſt la Hollande , ne 


fut-ce peut-Etre comme garants du Traits 


de Munſter. Mais pour ne plus entrer 


dans la diſcuſſion de la validits d'un 
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Traits de haine , de force & d'iniquité, 
& qu'un Traitè plus juſte, plus confor- 
me au fyſtème actuel va annuller ; il 


ſuffira de remarquer, que pour PAngle- 
terre elle oy a deja renonce bien des fois. 

ſpagne , la Franeee 
Mais non, ces deux Puiſſances ſe com- 


Pour P 


battent , ſelon leur propre aveu, pour 
ia Liberte ade la mer & de la navigation, 


6: Ruſte „ la Suede, le Dannemark, 


& meme la Hollande , * ur le 
meme objet, ſous le _ ſpecleux de 


la Prujje prets à y 3 „ font au- 
tant de Puiſſances, qui reconnoiſſent dé- 
ja le bon droit de PEMPEREUR , & 


en Etabliſſant de concert le ſyſteme Equi- 
table de la Liberts de la navigation, 


ne ſont pas moins les Defenſeurs de leur 
propre cauſe , que les garants du Traits 


injurieux, ou plus-tot de la conſpiration 


de N. eſtpbalte. 
La guerre actuelle ne ſera pas ter- 
nelle. Toutes ces diverſes Puiſſances 


vont étre raſſemblées, les Nations li- 


tigantes vont Etre reconcilices, & tant 


Pinterets differents diſcutes , reunis ſous 


la haute mediation de deux Puiſſances 


leſpectables. Notre SOUVERAIN y 
faira valoir ſes trop juſtes pretentions , 
& co ſera notre cauſe autant que celle 


— 


ortugal & 
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de toute autre nation, qui ſera plaidee 
devant cet auguſte Tribunal : une cauſe 


commune , que nous partageons avec la 

lus grande partie des repreſentants dans 
| ſyſteme actuel d'une libre navigation, 
avec les juſtes titres, que nous nous con- 
noiſſons, & ceux que ſuggerera la ſage 
politique du Cabinet de Vienne; com- 
ment pourrait-elle ne pas etre jugee en 
notre faveur. Oui, nous touchons au 
moment, où pour rendre durable, pour 
ne pas dire eternelle, une paix entre les 
nations commergantes, que rompoit ſuc- 
ceſſiyement une ſuperiorite alternative 
Pune Puiſſance maritime ſur une autre; 
il va etre farme d'un conſentement una- 
nime des partis intéreſſẽs un Code ma- 
ritime , dont eſſentiellement la baſe & 
le fondement ſera la Liberte du Com- 
merce & de la Navigation. Il wy aura 
plus deſormais de preeminence , plus 
d excluſion pour un Etat commercant au 
detriment d'un autre, que celle qu'oc- 
caſionnera la ſituation du local, Pinduſtrie , 
Peconomie , & Pactivité des habitants; 
plus de tarifs inegaux , injuſtes, contra- 
tes à Pavantage du commerce d'une na- 
tion a la ruine d'une autre, chaque Etat, 


chaque Souverain reglera le fien , les 


plus ſages comprendront, que les droits 
de tranſit a ceux impoſes Tur les matierei 
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premieres neceſſaires aux fabriques , & 


ſur les ouvrages manufactures , doivent 


etre percus avec cette Economie , cette 
proportion, qui excite Pemulation , de- 
truit la fraude , qui ſeule unit Pinteret 
du Souverain à celui du commercant, 
& fait la richeſſe de Pun & de P autre. 

La mer enfin, cet Element , qui Sof. 
fre également à tous les peuples; mais 
on des témèraires oſoient imprimer un 
caractere de .propriete , rentrera dans 
ſon independance naturelle , & indiſtin- 
ctement ceux qui la frequenteront y ſe- 
ront regus libres comme elle. 

Un Arret auſſi juſte, auſſi congru 
au Droit des Gens & au Droit naiurel 
ſera irrevocable , d'autant plus, qu'il 
aura été dice par un interet preſque 
general , & prononce par la pluralité 

des Puiſſances maritimes de PEKurope , 
& quill eſt eſſentiellement utile, autant 
que nëceſſaire à la tranquilite publique, 
& à la liberté des Nations. En un 


mot, Punivers entier conviendra de cet- 


te Evidence , que les Loiæ excluſives 
en fait de navigation ſont une verila- 


ble piraterie. 


- 


Pleins de cette eſperance , & preſque 
fürs du ſucces , oſons d' avance, oſons 
dans notre enthouſiaſme inſcrire dans 
pos Annales , que la premiere amnes 


du! 
eſt : 
ritè 
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eſt marquee par le bonheur & la proſpe- 
rits des Belges. 
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